
est oeaucoup plus grämte, aussi i&vel&p$£e que les

plus grands c? de mmiotr, d'un Isflane egalfeatent pur

et opaque, avec toms les dessins wdinairesä marques
en noir vif, ainsi <pe les costtwles et Finterne

bien satures de rouge. Les bamfes premasrginales

des quatre ailes sont mieux ecrites ; la banden margi-

nale superieure est plras large, avec tous les Spaces
blancs intemervuraux profondement develbppäs, et

jsepares les uns des autres par des jäents saillantes-

noirätres qui entrecoupea* tres- largement les- franges.

Le limbe des secondes ailes est Marne et vivement

entrecoupe par des espaces rectangulaires noiss qui

reposent sur les nervuresv Les ocelles rouges affrent

une tres large pupille blanche ; il seaait plus juste

de les decrire en disant gelles sont: Manches et

entourees d'un double «erele concentmqüe rorage- et

noir. Enfin en dessous toutes les tacb.es rouges

sont visiblement pupillees de blanc. Ce- beau papülon

m'a ete indique comme etant une aberrati®m de

davidis ;
mais j'estime plutöt, en raisoa des caraoteres

si tranches et si speciaux qu'il »anifeste,. qu'il

represente une race locale confinee peut-etre- dans

quelque site partieulier de l'babitat de l'espece oü

il a pu etre capture dans la meme region fre%aentee

par celle-ci.

Parnass. davidis? var. hoangsi B.-H. in litteris.

La troisieme forme de davidis qui m'a ete en-

voyee par Mr. Bang-Haas sous le nom de hoangsi

presente, eile aussi, un facies remarquable et tres;

distinct de celui des deux autres. II est aussi granÄ

que pnlchra; mais par ses dessins reduits il est

plus voisin du pretendu davidis que j'ai decrit en

premier lieu. Les bandes premarginales des quatre

ailes sont ä peine marquees et tout-ä-fait rudimen-

taires : quant ä la couleur eile n'est pas d'un blanc

pur comme cbez les deux precedentes formes, mais

d'un blanc fortement ocrace qui imprime au papülon

un aspect tout special. II resulte de cette coloration

que toutes les taches rouges, y compris les ocelles,

sont d'un ton saumone tirant sur le jaunätre. II

est ä noter en outre que cbez cette variete de meme

que chez pnlchra les bandes premarginales sont un

peu plus reculees vers la base, ce qui communique

aux espaces marginaux un pea plus de largear.

Ceux-ci sont marques aux ailes anterieures de grands

espaces intemervuraux blanchätres, et aux posterieures

de petites taches noires triangulaires placees, la

base en dehors, ä l'extremite des nervures. Hoangsi

dont il n'a ete capture que quelques exemplaires

n'habite pas les memes lieux qae les deux lormes

precedentes. II a ete decouvert l'ete dernier ä une

altitude de 1500 metres, dans les monts Hoang-yan-

schan qui sont situes ä l'ouest de Pekin.

II semble que Ton peut conclure des rappro-

chements et des descriptions qui precedent que le

Parnassien qui m'a ete cede comme etant davidis,

ä cause des caracteres que presente sa $, n'est pas

l'espece que Mr. Oberthur a figuree dans ses Etudes,

mais un papülon different quoique voisin de cette

espece et de nomion. Si cette opinion etait fondee,

il y aurait lieu d'attribuer au Parnassien dont il

s'agit un nom nouveau. Je me dispenserai pourtant

de le iaire, car, toutes ces nouveautes chinoises

etant en ce moment ä l'etude de Mr. Oberthur, il

convient d'attendre que ce savant nous ait commu-

nique ses conclusions. Cependant je ferai remarquer

que, tout en reservant la question de nous en ce

qui concerne la forme principale qui m'a ete designee

comme davidis, il serait ä souhaiter que les deno-

minations de pulchra et de hoangsi qui ont ete

donnees p»r Mr. Bang-Kaas, aux deux autres formes

si interessantes fussentf eonservees, ä titre definitif,.

de meme tue j e tes ai scrupuleusement gardees moi-

meme dans le cours de cette notice.

Acacisus-Geneve 12 laars 1914.

Anstaut.

Libellenwanderzug.*)
Iu Nr. 12 des 7. Jahrganges dieser Ztschr. p„

80 ff. berichtet Herr Prof. Dr. von Linstow über die-

bisher beobachteten Schmetterlingszüge, die bei 12"

Arten festgestellt wurden. Hiervon sind Züge von.

Fjjr. atidanta und Pier, hrassicae öfteis, von den

übrigen 10 Arten jedoch nur je einmal beobachtet-

worden. Auch über solche Massenflüge von Libellen-

wurde in den Fachschriften schon berichtet, wozu ich

heute einen weiteren Beitrag liefern kann.

Am 15. Juni 1914 nachm. 320 Uhr sah ich voni

meinem Büro in Gelsenkirchen aus zahlreiche In-

sekten über das Gebäude hinwegziehen. Der An-
blick weckte unwillkürlich die Erinnerung an meine^

üriegszeit in Südwestafrika, w©< die Schwärme der.

Wanderheuschrecke eine fast alltägliche Erscheinung:

der Regenzeit waren. Die jetzt beobachteten Insekten,

hatten eine verzweifelte Aehulickkeit mit den Wandert-

.

heuschrecken, so daß ich zunächst glaubte, solche-

vor mür zu haben. Beim, näheren Znsehen fand ich:

jedoclu daß es nicht diese gefürchteten Gäste, sondern

harmlose Libellen, und zwar MMlala qnadrimaen-

lata h. waren. Um 3?° ließ der Massenftug plötzlich

nach» und ich begab mich a®£ das fache Dach unseres

Verwaltungsgebäudes,, wo zahlreiche Lehrlinge und

ältere Herren sich sehon seit 2. Ufer eifrig dem,Fange s

der seltsamen Gesshöpfe mittels Hut und Jacke hin-

gaben. Es gelang: mir aach schließlich, eiru solches:

Tier von einem Kollegen geschenkt zu erhalten,,

während die übrigen ihre Beute krampfhaft für skli

behielten, um später ein greifbares Andenken an,

diesen so seltenen Anblick zu besitzen. Ich über-

zeugte mich jedoch, daß die Tiere sämtlich der oben*

genannten Art angehörten. Nach Mitteilung der

Gelsenkirchener Zeitung soll der Zug schon seit

10 Uhr angedauert haben. Ich habe jsdoch während!

der Mittagspause nichts wahrgenommen undi kana

deshalb diese Behauptung nicht urjterstütasn.. Die

Breite des Zuges, der sich bei ganz schwach be-

wegter, schwüler Luft von Nord nach Süd mit. ge-

ringer Abweichung nach West (entsprechend der

Luftströmung) bewegte, wird von der Zeitung auf

10—20 m angegeben, ist aber in Wirklichkeit be-

deutend größer gewesen. Mein Sohn hat die Libellen

auf seinem Schulhofe in Kotthausen, andere haben

sie im Stadtteil Schalke beobachtet. Diese beiden

Stellen liegen etwa 1 bezw. 2V3 km quer zur Zug-

richtung von meinem Beobachtungsstandpunkte aus

entfernt. Die Zahl der Tiere muß Millionen betragen

haben, da in den 10 Minuten meiner Beobachtung

schätzungsweise 1000 Stück an mir vorüberzogen,

üeber Beginn und Ende des seltsamen Zuges, der

noch durch die Tatsache besonders interessant ist,

daß er sich mitten durch das von Rauch und Dämpfen

gesättigte Industriegebiet, welches von allen Insekten-

arten begreiflicherweise nicht gerade bevorzugt wird,

bewegte, habe ich nichts in Erfahrung bringen können.

Rotthausen b. Essen (Ruhr).

Albert Grabe.

*•) Berichte über ähnliche Libellenzfige brachte die

Internat. Entom. Zeitschrift 5. Jahrg. S. 123 und 194. Die Red.
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